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Boîte de découverte sur la Seconde Guerre mondiale

Histoires personnelles

Percy Wilmot 
Armée canadienne

Percy avait 49 ans quand il s’est 
enrôlé dans le Royal Rifles of 
Canada. Il a été fait prisonnier 
de guerre par les Japonais à 
Hong Kong et a eu la chance  
de rentrer.

Le carabinier Percy H. Wilmot 
Collection d’archives George-Metcalf 
Musée canadien de la guerre 20070117-032 (recadrée)

Sa vie avant la guerre

Percy Wilmot est né à Londres, en Angleterre, 
en 1891. Il a émigré au Canada, s’enrôlant 
lorsque la Première Guerre mondiale a éclaté 
en 1914. Des problèmes de santé l’ont empêché 
de partir outre-mer. 

Machiniste de son métier, il a servi dans la 
milice en temps de paix. En 1940, à l’âge de 
49 ans, il s’est enrôlé dans le Royal Rifles of 
Canada. Il vivait à St. Catharines (Ontario) avec 
sa femme, Agnes, et leurs deux enfants. Son 
fils, Stanley, s’est engagé dans l’Aviation royale 
du Canada.



Percy Wilmot2 museedelaguerre.ca/lignederavitaillement

Prisonnier de guerre à Hong Kong

En 1941, le Canada a envoyé 1 975 soldats à 
Hong Kong pour aider à défendre la colonie 
britannique en cas d’attaque par le Japon. Ces 
soldats servaient dans le Winnipeg Grenadiers 
et le Royal Rifles of Canada. Percy s’est porté 
volontaire pour cette mission, arrivant à 
destination en novembre avec le Royal Rifles.   

Le 8 décembre 1941, à peine quelques semaines 
après l’arrivée des Canadiens, les Japonais ont 
attaqué Hong Kong. La chute de la colonie le  
25 décembre 1941 a marqué la fin des combats. 
Les Canadiens ont perdu 290 hommes, et  
493 autres ont été blessés. Les survivants  
ont été faits prisonniers de guerre.

Percy faisait partie des soldats canadiens 
capturés. Il avait été gravement blessé au 
cours des combats, ayant subi de nombreuses 
blessures, y compris un coude fracassé. 

Percy a été prisonnier jusqu’à la fin de la 
guerre. Sa santé s’est détériorée en raison des 
conditions épouvantables dans le camp de 
prisonniers. En plus de ses blessures, il a été 
malade et a souffert de malnutrition. Il a fait 
une crise cardiaque, a contracté la dysenterie 
et la malaria, a souffert de jaunisse et avait des 
problèmes oculaires.

Fait étonnant, malgré son âge et son mauvais 
état de santé, Percy a survécu. Le camp où il 
était détenu a été libéré en septembre 1945. 
Dans une lettre à son fils, il a dit que c’était « un 
choc de voir à nouveau des marins et des soldats 
costauds dans le camp, après avoir vu des gens 
n’ayant que la peau et les os marcher et chanceler 
ici et là pendant trois ans et neuf mois ». 

Contre toute attente, Percy était parmi les 
quelque 1 400 soldats canadiens qui sont rentrés 
de Hong Kong.

Les conséquences persistantes de la guerre

Après sa libération, Percy a mis beaucoup  
de temps à se rétablir. Il a été soigné dans  
un hôpital militaire américain aux Philippines, 
puis dans des hôpitaux canadiens à Victoria 
(Colombie-Britannique) et à Toronto (Ontario).

Il a éprouvé des problèmes de santé jusqu’à  
la fin de ses jours. Percy est décédé en 1967. 
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Vocabulaire

Milice Terme souvent utilisé pour désigner les unités de l’armée 
formées de volontaires recrutés dans les localités. En 1939, au 
Canada, le terme faisait référence à ce qui allait bientôt devenir 
officiellement l’armée canadienne. La milice active permanente 
était composée d’un petit nombre de militaires à temps plein. 
Une plus grande réserve active non permanente était composée 
de volontaires à temps partiel.


